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 Il nõy avait pas beaucoup dõ®l¯ves dans lõ®cole 

de la princesse et on nõeut aucun mal ¨ trouver 

une table libre pour le prince de Motordu, le    

nouveau de la classe. 

Mais, d¯s quõil commen­a ¨ r®pondre aux        

questions quõon lui posait, le prince d®clencha    

lõhilarit® parmi ses nouveaux camarades. 

Ils nõavaient jamais entendu parler quelquõun ainsi ! 

Quant à son cahier, il était, à chaque ligne, plein de tâches et de ratures :  

on eût dit un véritable torchon.  

Mais la princesse D®z®colle nõabandonna pas pour autant. Patiemment,    

chaque jour, elle essaya de lui apprendre à parler comme tout le monde.  

- On ne dit pas jõhabite un papillon, mais jõhabite un pavillon. 

 Peu à peu, le prince de Motordu, grâce aux efforts constants de son  

institutrice, commença à faire des progrès. Au bout de quelques semaines, 

il parvint à parler normalement, mais ses camarades le trouvaient beaucoup 

moins dr¹le depuis quõil ne tordait plus les mots. 
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A la fin de lõann®e, cependant, il obtint le prix de camaraderie car, 

comme il était riche, il achetait chaque jour des kilos de bonbons 

quõil distribuait sans compter. 

Lorsquõil revint chez lui, apr¯s avoir pass® une ann®e en classe, le prince de 

Motordu avait complètement oublié de se marier.  

Mais, quelques jours plus tard, il reçut une lettre qui lui rafraîchit la        

mémoire. 

Il sõempressa dõy r®pondre, le jour m°me. 

 Et cõest ainsi que le prince de Motordu ®pousa la princesse D®z®colle. Le 

mariage eut lieu ¨ lõ®cole m°me et tous les ®l¯ves furent invit®s. 

Un soir, la princesse dit à son mari :  

- Je voudrais des enfants.  

- Combien ? demanda le prince qui ®tait en train de passer lõaspirateur. 

- Beaucoup, répondit la princesse, plein de petits glaçons et de petites      

billes.  

Le prince la regarda avec étonnement, puis il éclata de rire.  

- Décidément, dit -il, vous °tes vraiment la femme quõil me fallait, madame de 

Motordu. Soit, nous aurons des enfants, et, en attendant quõils soient l¨, 

commençons dès maintenant à leur tricoter des bulles et des josettes pour  

lõhiveré 
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